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Visite de Xi Jinping à Paris 

Manifester, conformément 
à la loi

Anne Hidalgo 
a remporté la 
majorité des 
suff rages pour 
la capitale. Une 
victoire d’autant 
plus marquante, 
au vu de la 
débâcle du PS au 
niveau national.  

Vers la fi n 
du secret bancaire 

Du rose sur 
une vague bleue

Par  Charles Callewaert

Le Conseil européen des 
chefs d’État et de gouverne-
ment des 20 et 21 mars der-
nier a entériné la révision 
de la directive sur la fisca-
lité de l’épargne et accepté 
l’échange automatique d’in-
formations fi scales entre les 
28 pays membres de l’Union 
européenne à partir de 2016. 
Le Luxembourg et l’Autriche, 
qui s’y opposaient depuis 
près de six ans, ont finale-
ment obtenu les « garanties » 
qu’ils exigeaient.
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Par Laurent Gey

Tous les moyens ont été rete-
nus pour empêcher les mani-
festations pendant la visite du 
président chinois Xi Jinping, à 
Paris, ce jeudi 27 mars. 13 sta-
tions de métro fermées toute la 
matinée et les avenues et bou-
levards de l’ouest de Paris blo-
qués. Par excès de zèle ou par 
ordre d’en haut, en tout cas pour 
ne pas fâcher la représentation 
chinoise venue pour signer des 
contrats de milliards d’euros, la 

préfecture de Police a tenté de 
museler la liberté d’expression 
par tous les moyens adminis-

tratifs et policiers. 
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La révolution des « villes intelligentes » 
aura-t-elle lieu ?
Par  Davis Vives

D’après un sondage Ipsos, 
la grande majorité des Fran-
çais estime que le numérique 
leur facilite le quotidien 
(90 %). Parallèlement à cela, 
44 % des Français pensent 
que leur ville utilise les ser-
vices numériques, 27 % 
méconnaissent le sujet. Le 

sondage montre également 
que les habitants vivant 
dans de grandes aggloméra-
tions sont plus sensibles à ce 
sujet et pensent que leur ville 
pourrait faire mieux. Une 
certitude, d’après ce son-
dage : plus on habite dans 
de grandes agglomérations, 
plus le « besoin » de techno-
logie se fait sentir. 

Dans nos agglomérations, 
nous vivons en étroite sym-
biose avec des objets tech-
nologiques, qui sont de plus 
en plus capables d’agir ou 
de posséder une identité 
informationnelle. Mais tout 
dépend de la fonction que 
l’on donne à la technologie...

Suite page 2 Nos bonnes vieilles cités européennes sont-elles prêtes à se transformer en 
gigantesques iPhone multifonctionnels ?
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Des pratiquants de Falun Gong manifestent en face de l’ambassade de Chine à 
Paris le jeudi 27 mars 2014.

L’Europe partage 
son art les 4, 5 
et 6 avril 
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Par exemple, le Tower Bridge 

de Londres est capable d’aver-

tir les gens via twitter quand 

le pont se soulève. En Fin-

lande, pays plongé dans l’obs-

curité pendant une grande 

partie de l’année, les voitures 

sont un danger pour les pié-

tons. Ainsi, un capteur placé 

sur la chaussée est capable de 

détecter les piétons et d’avertir 

les véhicules ; ce système, qui 

recueille les données des usa-

gers – sans toutefois les stoc-

ker – a sauvé de nombreuses 

vies et est perçu comme très 

positif par la population. 

Cependant, l’adaptation à 

l’usager et le gain de confort 

ne sont pas forcément syno-

nymes d’adaptation à l’espace 

urbain. Dans d’autres cas, cer-

tains pays comme la Corée 

ou le Japon ont développé 

des panneaux publicitaires 

qui, en analysant le visage des 

badauds, sont capables de pro-

poser des produits censés cor-

respondre à leurs goûts. Une 

société française a également 

développé un panneau d’af-

fichage, qui d’après l’âge, le 

sexe, le groupe ethnique d’un 

passant, produit une image 

susceptible d’attirer son atten-

tion.

Les villes,  des entités 
humaines et complexes
D ’ a p r è s  A d a m  G r e e n -

f i e l d ,  é c r i v a i n  e t  d i r e c -

t e u r  d ’ U r b a n s c a l e , 

« une telle application a ten-

dance à eff ectuer des discrimi-
nations, à placer des gens dans 
des catégories. Cela va dans le 
sens inverse de ce qu’on attend 
d’une ville, qui est d’augmenter 
la diversité ». 

Le  risque existant serait 

donc d’exporter les problé-

matiques inhérentes à l’usage 

des technologies dans l’espace 

urbain. Pour la sociologue et 

économiste américaine Saskia 

Sassen, les villes sont des enti-

tés humaines complexes, 

toutes diff érentes les unes des 

autres : « Il faut d’abord voir 
que la ville n’est pas une somme 
d’objets matériels, mais qu’on 
y trouve aussi des personnes, 
des cultures, des sous-cultures. 
C’est d’ailleurs ce qui permet 
le plus souvent à la ville de 
s’adapter, de réagir et de conti-
nuer à exister comme l’ont fait 
Rome, Marseille ou Istanbul », 
indique-t-elle. 

D’où la nécessaire com-

préhension de l’adaptation 

réelle de la ville aux besoins 

propres des citoyens. La ville 

fonctionne comme un espace 

ouvert, contrairement aux sys-

tèmes informatiques, qui sont 

des systèmes fermés créés par 

des ingénieurs. Or, la techno-

logie étant limitée, on ne peut 

l’introduire à grande échelle. 

« Ainsi, il faudrait penser à  
urbaniser les technologies plu-
tôt que d’utiliser des technolo-
gies qui désurbanisent la ville 
», asserte Saskia Sassen. Les 

villes ont une forme d’évolu-

tion propre aux comporte-

ments des citoyens – qui ne 

sont pas tous des ingénieurs…

De nouveaux liens entre 
services publics, entre-
prises, et citoyens ?

Diff érents acteurs du numé-

rique, qui se prononcent pour 

le développement des villes 

intelligentes, y voient cepen-

dant un levier pour permettre 

une meilleure relation entre 

entreprises, services publics 

et citoyens. Jérôme Lhote, 

fondateur de la plate-forme 

Koum, propose à travers cer-

tains projets en voie de déve-

loppement de « mettre les villes 
et les entreprises en connexion 
pour les faire agir sur le déve-
loppement durable en prenant 
en compte l’enjeu de la réci-
procité ». Le concept, d’après 

une trouvaille développée par 

son réseau, serait de comp-

ter le nombre d’habitants qui 

se fournissent dans un cer-

tain type d’énergie, pour ame-

ner les autorités municipales 

à se fournir dans une énergie 

renouvelable. 

D’après Vincent Callebaud, 

architecte et partisans des 

smart cities, la technologie a 

créé « de nouveaux rapports 
entre les gens, sans toutefois 
les améliorer ». Or, il faudrait 

« repenser au mode commu-
nautaire et quitter le modèle 
individualiste ». Un exemple 

pour l’architecte : « les fermes 
urbaines ». La possibilité de 

créer des projets collectifs, en 

s’appuyant sur les services de 

mise en relation et en défi nis-

sant certains espaces destinés 

à la vie en collectivité, pour-

rait faciliter la vie urbaine. 

Un avis que partage Jérôme 

Lhote : « privilégier l’agricul-
ture urbaine, faire une activité 
ensemble, repenser les inte-
ractions entre les différentes 
classes sociales, entre les diff é-
rentes quartiers... cela est pri-
mordial », affi  rme-t-il.

La révolution des « villes intelligentes » aura-t-elle lieu ?

Plus on habite 
dans de grandes 
agglomérations, 
plus le « besoin » 
de technologie se 
fait sentir.

Le  risque existant 
serait donc 
d’exporter les 
problématiques 
inhérentes 
à l’usage des 
technologies dans 
l’espace urbain.

Par David Vives

Avec l’élection présidentielle, 

les municipales sont les élec-

tions où le taux d’abstention 

est d’habitude le moins faible. 

Mais dimanche, 38 % des 

Français sont restés à l’écart 

des isoloirs, contre 36,45 % 

au premier tour. Pour le gou-

vernement,  comme pour l’en-

semble du paysage politique 

français, le désaveu est désor-

mais profond. 

Le président de la Répu-

blique, mis à mal avec une 

cote de popularité au plus 

bas, n’aura donc pas d’autre 

choix que de remanier son 

gouvernement. Et, au delà, 

de rassembler son électorat. 

Si le désintérêt des électeurs 

pose la question de la légiti-

mité du gouvernement ainsi 

que de ses décisions, il permet 

aussi le retour de forces poli-

tiques alternatives, qui pour-

ront tirer leur épingle du jeu. 

Encore faudra-t-il rassembler 

et convaincre leurs électeurs... 

Faire face à la « désespé-
rance des Français » 
D’après Guillaume Bernard, 

Maître de conférence à l’Ins-

titut Catholique d’études 

supérieures, au premier tour, 

les enjeux locaux ont le plus 

retenu les électeurs PS, tandis 

que les électeurs UMP étaient 

« plus motivés par des ques-
tions nationales ; un constat 
encore plus vrai pour les élec-
teurs du Front national ». Or, 

pour François Hollande, le fort 

taux d’abstention pose éga-

lement la question de la non 

mobilisation des électeurs de 

la majorité. La défaite sévère 

touche loin dans les endroits 

où la gauche est puissante,  

où « l’électorat ne s’est pas 
plus mobilisé au second tour 
qu’au premier tour », constate 

le député socialiste Bruno Le 

Roux.

Qu’ils soient de gauche ou de 

droite, le constat est le même 

pour les hommes politiques : le 

séisme entre les citoyens et la 

politique est bel et bien là. « Les 
bastions du socialisme munici-
pal craquent. C’est la désespé-
rance... la démobilisation », 

déplore Bruno Le Roux, qui 

remarque les doutes des Fran-

çais, qui « ne saisissent même 
pas la capacité de se servir d’une 
élection, même pour contester ». 
Grande consolation pour le 

PS : avec plus de la moitié des 

votes, Anne Hidalgo conserve 

la capitale et les électeurs se 

sont remobilisés depuis le pre-

mier tour, faisant ainsi excep-

tion à la situation du pays. 

Parmi les villes socialistes, 

on trouve Montpellier, Lyon, 

Le Mans, Metz, Strasbourg, 

Dijon, Brest, Rennes, Cher-

bourg, Rouen et La Rochelle.

Pour certains élus socia-

listes, il faudra « replacer les 
enjeux » et tirer des leçons 

politiques. Jean-Marc Ayrault 

note la « désaff ection signifi ca-
tive » des électeurs PS, et voit 

dans la défaite un « manque 
d’explication sur la nécessité 
des réformes engagées ». « La 
responsabilité est collective, 
et j’y prends toute ma part », 
admet-il, tout en appelant le 

gouvernement à poursuivre ses 

eff orts dans les mesures enga-

gées.  

Vers un renouveau du 
paysage politique fran-
çais ?
Si la question d’un remanie-

ment gouvernemental est 

désormais sur toutes les lèvres, 

pour la droite, la débâcle du 

parti au pouvoir signe une 

opportunité forte du retour 

de l’opposition. En eff et, plus 

d’une centaine de ville de plus 

de 10 000 habitants ont bas-

culé à droite dimanche dernier, 

dont Nice, St-Etienne, Quim-

per, Lens, Reims, Caen, Bor-

deaux, Marseille et Toulouse, 

qui seront désormais dirigées 

par des élus UMP.

À Pau, 63 % des suffrages 

vont à François Bayrou, qui 

reconquiert la municipalité. 

De son côté, le Front Natio-

nal signe une avancée très 

forte, remportant une dizaine 

de villes. Bien que Marine Le 

Pen annonce « une nouvelle 
étape » pour son parti, ces 

résultats ne lui permettent pas 

encore d’avoir une réelle force 

d’opposition dans le paysage 

politique français.   

D ’après  Jean-François 

Copé, les résultats sont « une 
grande victoire pour son parti », 

qui n’avait pas enregistré un 

tel score depuis sa création. 

« Il faut aller bien au-delà », 
déclare-t-il, en appelant à réa-

liser « les conditions du pacte 
bleu ». Pour sa part, Guillaume 

Pelletier se réjouit de voir son 

parti « retrouver le chemin du 
rassemblement et de la remo-
bilisation », après une longue 

période de désunion. Le parti 

doit donc faire face, dans un 

premier temps, à son propre 

rassemblement et à la recons-

truction de son projet. « Il faut 
remanier le gouvernement », 
mais aussi « l’opposition », note 

Frédéric Lefebvre. « On a peu 
de temps pour agir ». Le parti 

a également appelé François 

Hollande à changer de poli-

tique, notamment sur les ques-

tions fi scales et le chômage.

Municipales : un désaveu lourd de conséquence
Avec une abstention record, le vote de dimanche a confi rmé le désaveu de la politique du gouvernement. 
Les quelques surprises de cette élection marqueront sûrement de grands changements dans le paysage politique, 
avec à la clé un remaniement, déjà annoncé par François Hollande. Mais le besoin de rassemblement se fait aussi 
sentir dans les rangs de l’UMP, qui aura dans la vague bleue observée dimanche, une occasion de revenir sur 
l’échiquier politique.

Le Premier ministre Jean-Marc Ayrault, lors de son discours à Matignon, a appelé le président à penser 

à « l’intérêt général de la France ».

 FRANCOIS GUILLOT/AFP/GETTY IMAGES

Les Français ne 
saisissent pas 
la capacité de 
se servir d’une 
élection, même 
pour contester.

Bruno Le Roux
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« A l’Élysée, c’était pas du tout… non, 
c’était dégueulasse. Il faut le dire, il faut 
le dire »… Malheureusement, la ministre 
du Commerce extérieur, Nicole Bricq, 
parlait seulement de la cuisine de l’Élysée, 
de qualité insuffisante à ses yeux lors du 
dîner d’État de François Hollande – et plus 
de 300 invités – avec le président chinois 
Xi Jinping. Elle n’évoquait pas – ce qui eut 
fait d’elle une plus grande dame à nos yeux 
– le faste, la pompe exagérée, la déférence 
absolue qui ont accompagné pendant trois 
jours cette première visite officielle du 
nouveau dirigeant chinois. 

Tous les grands lieux de la capitale, de 
la place de la Concorde aux Invalides en 
passant par les Champs-Élysées ont été 
drapés du rouge et des cinq étoiles du 
régime communiste chinois ; dictature 
non seulement fréquentable mais « amie » 
de la France. Sous terre, dans les couloirs 
du métro, des files ininterrompues de 
gens ordinaires interdits de surface et 
priés d’aller respirer ailleurs, plus loin du 
parcours des grands. 

Jusque dans les photos officielles de la 
visite, à l’Hôtel des Invalides il semble que 
ce soit Xi Jinping seul qui ait passé en revue 
les troupes françaises, la démarche ferme 
et volontaire, un pas en avant sur François 
Hollande,  suiveur timide au sourcil froncé, 
mais relevant à peine le menton.

Insigne honneur et première pour un 
chef d’État étranger depuis vingt ans, 
l’État a offert à Xi Jinping une visite à 
Versailles et un dîner de Ducasse au Grand 
Trianon : « Légumes du potager du Roi 
en croûte de sel ; cuisses de grenouille en 
sauce à l’oseille ; pâté chaud de pintade 
truffé, raviole de langoustine ; daurade, 
caviar, betteraves ; morilles, gnocchis 
fondants ; sole de petit bateau en épais filet, 
coquillages ; turbot de ligne à la truffe noire ; 
homard, topinambours ; pigeonneau, céleri, 
cacahuètes ; ris de veau doré clouté d’olives ; 
selle d’agneau de lait, aubergine, sarriette… »

Le commerce, dira-t-on. Tout ceci aurait 
permis la signature de 18 milliards d’euros 
de contrats, mais dont l’essentiel – soyons 
chagrin – est une commande Airbus et 
par conséquent un succès européen plutôt 
que français. Le partenariat stratégique, 
c’est avec l’Allemagne que Xi Jinping l’a 
conclu. L’Allemagne, qui est aussi une des 
voix les plus fortes pour parler des droits 
de l’homme en Chine, et pas seulement en 
rappelant lors de toasts discrets 
« son attachement » à ces valeurs. Car en 
pragmatiques, nos voisins de l’Est savent 
qu’on ne fait pas commerce parce qu’on 
est amis, mais parce qu’on a les meilleurs 
produits.

L’invitation à Versailles, qui se voulait 
un rappel de la grandeur de la France, aura 
surtout remis en mémoire qu’il était le lieu 
chéri des courtisans. Voyant, ce dimanche 
30 mars, les Champs-Élysées toujours 
couverts de drapeaux chinois, nous 
découperions bien un bout de ces étoffes 
pour en confectionner un carton rouge 
Made in France.

Grosse 
indigestion

VISITE DE XI JINPING À PARIS 

Manifester, conformément à la loi

Suite de la première page

Le cas le plus emblématique 

a été la demande de manifes-

tation de l’association Falun 

Gong à manifester devant 

l’ambassade de Chine. La pré-

fecture de police a, dans un 

premier temps, refusé à l’asso-

ciation le droit de manifester 

et, ceci, après le dépôt légal de 

la demande de manifestation. 

Le préfet a ensuite envoyé un 

arrêté à l’association interdi-

sant purement et simplement la 

manifestation du Falun Gong 

et de ses sympathisants pen-

dant la visite de Xi Jinping. La 

raison invoquée : le périmètre 

de sécurité autour de la visite 

d’État du président chinois. 

Annulation de l’interdic-
tion du préfet
Comme à chaque fois depuis 

cinq ans, l’affaire a été portée 

devant le tribunal administra-

tif de Paris, recours légal devant 

une interdiction de manifester 

venant de la préfecture. Dans 

une ordonnance du 26 mars 

2014 (requête n°1404721), le 

tribunal administratif de Paris 

a pour la troisième fois consé-

cutive suspendu la décision du 

préfet de police et condamné 

l’État français au versement 

d’une amende à l’association 

Falun Gong France. Dans sa 

décision, la juge des référés 

fait valoir que l’interdiction 

de manifester adressée par le 

préfet de police à l’association 

« porte une atteinte grave et 
manifestement illégale aux 
libertés de manifestation et 
d’expression » alors que tous 

les rassemblements du groupe 

depuis 15 ans ont été entiè-

rement pacifiques. Deux fois 

déjà, en juillet 2009 et juillet 

2010, une ordonnance du tri-

bunal administratif compa-

rable avait condamné l’État au 

versement d’une amende.

Selon Maître Gabard, avocat 

de l’association Falun Gong, 

« notre position tendait à dire 
que la tenue de cette manifes-
tation en face de l’ambassade 
de Chine n’était pas de nature 
à poser un véritable problème 
de sécurité, qu’il n’a pas été 
établi que cette manifestation 
pouvait avoir une interaction 
néfaste d’un point de vue de 
l’ordre public sur la visite offi  -
cielle du président, ni qu’elle 
pouvait gêner en quoi que ce soit 
les déplacements du président. »

Il explique : « Nous avons été 
obligés de rappeler à la préfec-
ture de police que cette conjonc-
tion tout à fait particulière d’une 
manifestation face à l’ambassade 
pendant le temps de la présence 
du président chinois en France 
avait une très haute valeur sym-
bolique. Un autre point impor-
tant tenait à une certaine 
incompréhension qui s’est révélée 
au cours des débats sur la nature 
exacte de la manifestation. La 

juge des référés a observé que la 
manifestation n’avait pas pour 
objet de contester la présence 
du président chinois en France, 
ni d’entrer dans une véritable 
logique d’opposition par rapport 
à la présence du président, mais 
de l’alerter sur les persécutions 
commises par ses prédécesseurs. 
Ce point avait manifestement 
échappé à la préfecture de police 
puisque son représentant était 
convaincu que l’objet réel de la 
manifestation était de contester 
purement et simplement la pré-
sence du président chinois sur le 
sol français. »

La Chine évolue, la France 
évite toujours le sujet du 
Falun Gong
Pour ne pas froisser la Chine, 

la diplomatie française évite 

d ’aborder  les  su je ts  qui 

fâchent. Du côté du gouverne-

ment français, il est convenu 

que la question des droits de 

l’Homme avec la Chine sera 

toujours abordée portes closes. 

Ce que l’on sait peut-être 

moins, c’est que la diplomatie 

chinoise de son côté a comme 

consigne de ne surtout pas 

écouter les idéaux de liberté et 

de démocratie des Occidentaux 

pendant les réunions bilatérales 

et, au contraire,  de trouver les 

arguments pour les contour-

ner. Au-delà des tactiques et 

stratégies diplomatiques de 

part et d’autre, un fait se dis-

tingue en Chine depuis l’arri-

vée de Xi Jinping au pouvoir : 

tous les hauts fonctionnaires 

du clan de l’ancien président 

Jiang Zemin, responsables de 

la persécution du Falun Gong 

depuis 1999, sont conduits en 

justice les uns après les autres 

et condamnés pour corruption. 

Selon le président de l’as-

sociation Falun Gong France, 

« les sympathisants ne mani-
festent pas contre le président 
Xi Jinping ni contre sa visite en 
France », ils l’appellent à faire 

condamner pour crimes contre 

l’humanité l’ancien président 

Jiang Zemin, responsable prin-

cipal de la persécution du Falun 

Gong qu’il a, seul, ordonnée 

avec le soutien des membres du 

politburo Bo Xilai, Zhou Yong-

kang et Li Lanqing.  

D’après les estimations de 

la Commission des Droits de 

l’Homme des Nations Unies et 

de son Rapporteur spécial, près 

des deux-tiers des prisonniers 

des camps de rééducation par 

le travail en Chine sont des pra-

tiquants de Falun Gong – soit 

des centaines de milliers de 

personnes. Un rapport d’en-

quête des avocats David Kil-

gour et David Matas estime que 

parmi eux, plus de 40 000 ont 

été exécutés pour alimenter le 

trafi c d’organes contrôlé par le 

Parti. Le blocage strict de l’in-

formation en Chine ne permet 

pas à ce jour d’avoir de chiff res 

exacts.

Tous les 
rassemblements 
du groupe 
depuis 15 
ans ont été 
entièrement 
pacifi ques.

EPOCH TIMES

Des pratiquants de Falun Gong manifestent en face de l’ambassade de Chine à Paris le jeudi 27 mars 2014.

Par Aurélien Girard
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Plus de 40 000 
Falun Gong 
ont été exécutés 
pour alimenter 
le trafi c 
d’organes 
contrôlé par 
le Parti.
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Par Charles Callewaert

La lutte pour l’éradication du 

secret bancaire, qui fut lancée 

dès 1995 en Europe par l’Ita-

lien Mario Monti, n’est en eff et 

pas une idée neuve. Mais elle 

se heurtait au traité européen, 

qui exige qu’en matière fi scale, 

les décisions se prennent tou-

jours à l’unanimité des États 

membres. Or, avec des actifs 

bancaires qui représentent plus 

de 20 fois son PIB et lui rap-

portent le quart de ses recettes 

fiscales, le Luxembourg a en 

eff et entamé avec l’aide de l’Au-

triche une guerre de tranchée 

longue de seize ans en refusant 

de lever son secret bancaire. 

Mais la crise financière de 

2008, qui a révélé l’extrême fra-

gilité des États face aux para-

dis fiscaux qui les délestaient 

d’une part importante de leurs 

recettes, leur a fait comprendre 

qu’il devenait dangereux de 

continuer à fermer les yeux 

sur l’évasion fi scale. Il a cepen-

dant fallu attendre le réveil des 

États-Unis qui ont adopté en 

2010 la loi FATCA (Foreign 

Account Tax Compliance Act), 

par laquelle une surtaxe de 

30 % est appliquée aux banques 

présentes sur leur territoire, 

dès lors qu’elles ne déclarent 

pas les avoir détenus à l’étran-

ger par leurs clients citoyens 

américains. Cette loi a fait 

vaciller deux banques suisses, 

UBS et Crédit Suisse, et créé 

une brèche fatale dans le bou-

clier du fameux secret bancaire 

suisse. 

Le Luxembourg et l’Au-
triche ont enfi n cédé sous 
la pression européenne
Fin 2012, les évènements se 

sont précipités sous l’impul-

sion des cinq grands pays euro-

péens, Allemagne, Espagne, 

France, Italie et Royaume-Uni, 

avec l’adoption par l’OCDE 

puis par le G20 d’un standard 

d’échange automatique de 

données qui doit être finalisé 

d’ici la fi n de cette année. 

L’Europe disposait enfi n des 

moyens d’agir face à l’Autriche 

et au Luxembourg, mais ces 

derniers refusaient toujours de 

signer le texte européen en exi-

geant des « garanties » d’égalité 

de traitement avec cinq autres 

pays non-membres de l’Union 

européenne, en l’occurrence 

la Suisse, le Liechtenstein, 

Monaco, Andorre et Saint-Ma-

rin, et l’adoption d’un standard 

unique d’échange entre pays. La 

Suisse a fi nalement renoncé au 

secret bancaire avec l’Europe 

à l’automne 2013, dès lors que 

l’échange automatique d’infor-

mations devenait un standard 

international. La Commission 

européenne a alors accepté 

l’échéance de décembre 2014 

pour obtenir l’accord des 

quatre autres pays. Quant à 

la norme d’échange, il a été 

décidé de retenir celle conçue 

par l’OCDE, que 42 pays repré-

sentant plus de 85 % du PIB 

mondial se sont déjà engagés à 

appliquer d’ici fi n 2015. 

La fin du secret bancaire 
pour les particuliers et les 
entreprises
Cet accord créera d’ici 2016 

une obligation d’échange auto-

matique d’informations ban-

caires à des fi ns fi scales entre les 

vingt-huit pays européens. La 

directive précédente était can-

tonnée aux seuls intérêts ver-

sés sur les revenus d’épargne 

des particuliers non résidents. 

Le présent accord étendra son 

champ d’application, non seu-

lement à toutes les formes de 

revenus dont les produits d’as-

surance vie, mais surtout aux 

versements effectués par les 

entreprises via des trusts, fon-

dations et sociétés écrans.

Le président du Conseil 

européen Herman Van Rom-

puy s’est félicité de cette 

« avancée dans la lutte contre 
la fraude et l’évasion fiscale », 

en soulignant que « les disposi-
tifs fi scaux effi  caces sont essen-
tiels pour le bon fonctionnement 
de l’économie et pour la justice 
sociale ». Il a en effet rappelé 

que l’évasion fi scale en Europe 

représente un manque à gagner 

de près de 1 000 milliards d’eu-

ros par an. Le président de la 

Commission européenne, José 

Manuel Barroso, a surenchéri 

en affirmant que cet accord 

« met fi n au secret bancaire en 
Europe », et qu’il mettra l’Eu-

rope « en position forte pour 
négocier avec les principales 
places financières internatio-
nales ». Ce qu’a confi rmé Algir-

das Semeta, le commissaire 

européen chargé de la fisca-

lité, pour qui « aucun ressortis-
sant européen ne pourra plus se 
cacher dans l’Union pour échap-
per à l’impôt, ce qui garantira les 
choix fi scaux des États ».  

Ces avancées dans la lutte 

contre l’évasion fi scale consti-

tuent sans nul doute une vic-

toire pour l’Europe, qui a 

enfin démontré sa capacité à 

se mettre d’accord à l’unani-

mité face à un péril qui deve-

nait menaçant. Cependant, 

avec une mise en œuvre prévue 

pour 2016, les personnes et les 

entreprises concernées auront 

largement le temps de trans-

férer leurs fonds dans d’autres 

paradis fi scaux plus exotiques. 

Même s’ils deviennent plus 

risqués et plus compliqués 

à monter, les beaux jours de 

« l’optimisation fi scale » ne sont 

donc pas tout à fait terminés. 

Vers la fi n du secret bancaire 
en Europe

Le président du Conseil européen Herman Van Rompuy (d.) accueille le Premier ministre du Luxembourg Xavier Bettel à Bruxelles le 16 décembre 2013. 
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ÉCO & FINANCE
Brésil : la croissance 
ralentit
RIO DE JANEIRO — L’éco-

nomie du géant de l’Amérique 

du Sud s’essouffl  e : le PIB bré-

silien a enregistré une progres-

sion seulement de 2,3 % en 

2013, loin des 7,5 % de crois-

sance en 2010. L’objectif de 

2,5 % en 2014 affiché par le 

gouvernement, paraît ambi-

tieux. La croissance pourrait 

ralentir davantage en raison 

des taux d’intérêt élevés, de l’in-

fl ation à la hausse, des exporta-

tions en baisse, de la confi ance 

descendue au plus bas des 

entrepreneurs et des consom-

mateurs et de la monnaie très 

fragile. La monnaie brési-

lienne, le real, a chuté de 28 % 

depuis que la présidente Dilma 

Rousseff a accédé au pouvoir 

en 2011. Le 24 mars, l’agence 

de notation S&P a dégradé le 

rating de la dette souveraine, 

pour la première fois depuis 

plus d’une décennie. La Coupe 

du monde de football dopera-

t-elle un peu l’économie bré-

silienne à la recherche d’un 

nouveau souffl  e ?

Aide à l’Ukraine sous 
conditions
KIEV — Le FMI a annoncé 

qu’il allait accorder à l’Ukraine 

une aide de 14 à 18 milliards de 

dollars sous forme d’un accord 

« stand by » de deux ans. Cette 

aide sera approuvée lorsque 

l’Ukraine aura pris les mesures 

d’austérité demandées par le 

FMI : réduire le déficit bud-

gétaire à 2,5 % du PIB, aug-

menter le prix du gaz pour les 

particuliers, geler les retraites 

et les salaires des fonction-

naires, laisser filer la mon-

naie qui a déjà perdu 27 % de 

sa valeur depuis le début de 

l’année. Le pays est « au bord 
d’une faillite économique et 
fi nancière » et doit adopter les 

réformes « très impopulaires », 

a déclaré le Premier ministre 

ukrainien.

Le statut du bitcoin se 
précise
WASHINGTON — Le fisc 

américain – Internal Revenue 

Service (IRS) – a statué le 26 

mars que le bitcoin n’est pas 

une monnaie, mais un bien 

ou un actif susceptible d’être 

taxé. Le bitcoin peut être uti-

lisé « pour acheter des biens et 
services ou gardé comme un  
investissement… mais n’a pas 
de valeur légale » selon l’IRS.  

Si le salaire est versé en bitcoin, 

il sera soumis à l’impôt sur le 

revenu en prenant sa valeur 

le jour de transaction. Si les 

plus-values sont réalisées en 

bitcoin, elles seront imposées 

comme les gains en capital à 

chaque transaction. Le bitcoin, 

avec sa valeur marché estimée 

à 8 milliards de dollars, assume 

aujourd’hui deux fonctions : 

c’est un moyen de paiement et 

un actif dont le prix s’est avéré 

récemment très volatile. 

Après plus de six ans de négociations diffi  ciles liées au blocage du Luxembourg et de l’Autriche, 
le Conseil européen qui réunissait les chefs d’État et de gouvernement les 20 et 21 mars derniers, 
a fi nalement entériné l’accord sur la révision de la directive relative à la fi scalité de l’épargne.

L’évasion 
fi scale coûte 
1 000 milliards 
d’euros chaque 
année à 
l’Europe.

Herman Van Rompuy Aucun 
ressortissant 
européen ne 
pourra plus 
se cacher dans 

l’Union… 

Algirdas Semeta
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6e COMMENTAIRE 
I. Pourquoi le PCC a-t-il voulu 
détruire la culture chinoise ? 
3. La culture traditionnelle est un 
obstacle à la dictature du PCC

Mao Tse Toung a dit une fois, 

avec justesse, qu’il ne suivait ni 

le Tao ni le ciel . La culture tra-

ditionnelle chinoise présenta un 

énorme obstacle pour le vœu du 

PCC de défi er le Tao et de s’op-

poser au ciel.

La loyauté dans la culture tra-

ditionnelle chinoise ne veut pas 

dire dévouement aveugle. Aux 

yeux du peuple, l’empereur est 

« le fils du ciel » – et le ciel est 

au-dessus de lui. L’empereur ne 

peut pas être correct à chaque 

fois. Alors, il fallait des observa-

teurs qui indiquaient constam-

ment ses erreurs à l’empereur. Le 

système chinois des chroniques 

avait des historiens qui notaient 

tous les mots et tous les gestes 

de l’empereur. Les érudits pou-

vaient devenir des professeurs 

pour leurs rois sages, et le com-

portement de l’empereur était 

jugé par les classiques confu-

céens. Si l’empereur n’avait pas 

de moralité – ne comprenait pas 

le Tao, les gens pouvaient se lever 

et le renverser, tel que dans l’as-

saut de Jie à Chengtang ou la des-

titution de Zhou par le roi Wu. 

Ces révoltes, à en juger selon la 

culture traditionnelle, n’étaient 

pas considérées comme des vio-

lations de la loyauté ou du Tao, 

mais plutôt comme appliquer 

le Tao au nom du ciel. Lorsque 

le célèbre commandant mili-

taire Wen Tianxiang (1236-

1283) a été fait prisonnier, il a 

refusé de se rendre aux envahis-

seurs mongols, même lorsque 

l’empereur a essayé de l’en per-

suader. C’est parce que, en tant 

que confucéen, il croyait que

« le peuple est d’une importance 

capitale, la nation vient après, le 
souverain est moins important. »

La dictature du PCC ne pou-

vait en aucun cas accepter ces 

croyances traditionnelles. Le 

PCC voulait canoniser ses 

propres chefs et promouvoir le 

culte de la personnalité, il n’al-

lait pas laisser des concepts de 

longue date comme le ciel, le 

Tao et la divinité gouverner d’en 

haut. Le PCC savait bien que, 

évalué selon les critères de la 

culture traditionnelle, ce qu’il fai-

sait était un crime contre le ciel et 

le Tao. Il était conscient qu’aussi 

longtemps que la culture tradi-

tionnelle existerait, les gens ne 

feraient pas l’éloge de « la gran-
deur, la gloire et l’infaillibilité » 
du PCC. Les érudits continue-

raient la tradition de « risquer 
leur vie pour critiquer les mau-
vaises actions du monarque », 

maintenir la justice au prix de 

leur vie . 

Neuf commentaires sur le Parti communiste 

Depuis la publication des Neuf Commen-
taires sur le Parti communiste en novembre 

2004 par DaJiYuan (édition chinoise d’Epoch 
Times), chaque jour des milliers de Chinois 

quittent le Parti communiste chinois et ses 

organisations affiliées, par l’intermédiaire 

d’un site web spécial établi par Epoch Times. 

D’autres démissionnent par téléphone grâce 

à un centre d’assistance internationale, 

affichent des déclarations sur des murs et des 

poteaux publics ou écrivent encore sur des 

billets de banque. 

Lisez la version intégrale des Neuf Commentaires 
sur www. epochtimes.fr ainsi que les déclarations 

récentes des Chinois qui ont quitté le Parti sur 

www.ninecommentaries.com

Un mouvement de démission citoyenne : 161 413 631 démissions  au 30 mars 2014

Neuf Commentaires est le livre qui change la Chine. Cet éditorial primé d’Epoch Times révèle l’histoire et la nature du Parti communiste 

chinois (PCC). À chaque édition, nous publions un extrait de cet ouvrage ayant déjà une portée historique.

Par Lu Chen

La Chine compte déjà deux 
millions de gestionnaires d’opi-
nion en ligne, mais il semble 
que ce ne soit pas suffi  sant. Des 
certifi cats vont désormais être 
attribués à ceux qui suivent une 
formation pour leur enseigner, 
précisément, quelles informa-
tions doivent être censurées. 
Ces recrues porteront le titre 
de « spécialistes de la gestion de 
l’opinion publique en ligne ». 
Les autorités de Pékin tentent 
par ce moyen de rendre la ges-
tion de l’opinion publique sur 
Internet plus professionnelle et 
plus solide.

Les premières sessions de 
formation de ces spécialistes 
ont commencé à être orga-
nisées en mars à Pékin. Elles 
seront suivies d’examens pour 
s’assurer que les connaissances 
ont été acquises et des certifi-
cats seront ensuite attribués.

Le contrôle de l’opinion 
publique a toujours été la 
marque du régime commu-
niste chinois. Cependant, la 
croissance rapide de l’Internet 
et des médias sociaux l’ont pris 
par surprise. Le régime a donc 
adopté une série d’initiatives 
visant à renforcer le contrôle 
de l’État sur les médias sociaux.

Selon ses propres écrits sur 
le sujet, le Parti communiste 
prend très au sérieux la menace 
des troubles sociaux en Chine et 
tente de gérer, de manipuler et 
de contrôler l’opinion publique 
sur Internet pour anticiper les 
manifestations avant qu’elles ne 
se produisent.

Selon Xinhua, la première 
session de six jours de forma-
tion a lieu du 27 mars au 1er 

avril. Elle sera présentée par 
Xinhua, l’agence de presse offi  -

cielle du Parti communiste 
chinois, en coopération avec le 
Centre national d’examen nor-
malisé de l’opinion publique.

Cette initiative représente 
« une tâche importante à tous 
les niveaux de l’administration 
et des autorités », a déclaré Xin-
hua.

Presque personne au sein 
du régime n’est laissé de côté. 
Selon Xinhua, la formation 
dans l’orientation de l’opi-
nion publique en ligne cible 
les cadres à tous les niveaux : le 
département de la propagande, 
le système de sécurité publique, 
le pouvoir judiciaire, les écoles 
et les universités, les centres de 
recherche scientifi que et les ser-
vices de relations publiques des 

moyennes et grandes entre-
prises.

Les participants doivent pas-
ser un examen de trois heures. 
S’ils le réussissent,  ils se verront 
accorder des certificats par le 

ministère de l’Industrie et des 
Technologies de l’information.

La formation ouvre sur cinq 
grades : analyste assistant, ana-
lyste, analyste principal, admi-
nistrateur/gestionnaire et 
administrateur principal. Les 
participants devront régler  
6 800 yuans (800 euros) pour le 
certifi cat.

Le Centre national d’exa-
men normalisé de l’opinion 
publique définit comment le 
contrôle de l’opinion est censé 
fonctionner. Les nouveaux 
commissaires de l’Internet 
seront formés pour prévenir 
la propagation de « rumeurs 
» sur Weibo et autres plates-
formes de micro-blogging, en 
supervisant les messages et en 

supprimant ceux jugés nui-
sibles. Ils utiliseront une tech-
nologie avancée de fi ltrage pour 
identifi er les messages problé-
matiques et devront « filtrer 
rapidement les informations 
fausses, nuisibles, inexactes, 
voire réactionnaires ».

Les auteurs de « rumeurs » 
pourraient être « sévèrement 
punis ».

Selon 64 Tianwang ,  un 
site bien connu des droits de 
l’Homme en Chine, un tel cas 
a déjà eu lieu le 9 mars dernier. 
Trois militants agissant comme 
correspondants de presse ont 
été placés en détention pour 
avoir « troublé l’ordre social » 
après avoir rapporté les mani-
festations de pétitionnaires 

qui avaient eu lieu à Pékin une 
semaine plus tôt. Ces mani-
festations s’étaient déroulées 
en même temps que les deux 
congrès, les deux plus grandes 
réunions politiques annuelles 
du pays.

Wang Jing, l’une des per-
sonnes arrêtées, a rapporté 
comment une manifestante 
avait tenté de s’auto-immo-
ler sur la place Tiananmen le 
5 mars. Selon l’agence offi-
cielle China News, le Bureau de 
la sécurité publique de Pékin, 
fi er de ses certifi cats, en aurait 
même attribué à deux policiers 
qui ont « effi  cacement géré l’in-
cident inattendu » de l’auto-im-
molation. « Révéler la vérité en 
Chine continentale est interdit 
par les autorités communistes 
chinoises », a déclaré Huang 
Qi, le fondateur du site 64 
Tianwang lors d’un entretien 
avec la télévision NTD.

Huang Qi a précisé : « Au 
cours des dernières années, 
des centaines de personnes ont 
été réprimées et arrêtées par le 
Parti communiste chinois pour 
avoir révélé la vérité. Si les auto-
rités maintiennent la répression 
de la liberté de la presse, la cor-
ruption s’accélérera et le peuple 
se soulèvera pour y faire face. »

Big Brother serait-il chinois ? 
La surveillance en ligne se professionnalise

OPINION

Prévenir la 

propagation de 

« rumeurs » et 

supprimer les 

messages jugés 

nuisibles

Le régime a 

adopté une série 

de mesures visant 

à renforcer le 

contrôle de l’Etat 

sur les médias 

sociaux

Session de formation de spécialistes de la gestion de l’opinion publique dans la province du Qinghai le 28 mai 2013.

CHINE
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Par Michal Bleibtreu 
Neeman

Les Halles, l’œuvre monumen-

tale de Léon Lhermitte (1844-

1925) est de retour au Petit 

Palais, après une absence de 

70 ans.

Ayant quitté sa cimaise au 

moment de la Seconde guerre 

mondiale, l’œuvre imposante – 

6m30 x 4m – reprend sa place 

dans l’unique salle capable de 

l’accueillir et où elle avait été 

placée initialement en 1904 :  

la galerie des œuvres de grands 

formats consacrée à l’art fran-

çais du XIXe siècle. Restaurée 

à l’occasion de son départ au 

Québec pour l’exposition Paris 
en scène 1889-1914, la toile rou-

lée pendant 70 ans a retrouvé 

son brio d’antan.

La consécration
Léon Augustin Lhermitte est 

né le 31 juillet 1844 à Mont-

Saint-Père. Son père est institu-

teur. Il remarquera rapidement 

le talent de son fi ls et l’encou-

ragera à dessiner. À l’âge de 

22 ans, Léon Lhermitte reçoit 

une bourse d’État. Il intègre 

la Petite École dirigée par le 

peintre Horace Lecoq de Bois-

baudran. Concurrente des 

Beaux-Arts, la Petite École, 

actuelle École nationale supé-

rieure des Arts décoratifs, met 

l’accent sur le dessin et la pein-

ture en plein air. Deux ans plus 

tard, il expose au salon de 1864 

et ses peintures font sensation. 

Cependant, il devra attendre 

1882 pour acquérir une recon-

naissance incontestable. L’État 

lui achète son œuvre La Paye 
des moissonneurs, une œuvre 

qui dépeint la vie des pay-

sans, présentée aujourd’hui au 

musée d’Orsay.

Du fait de cette renom-

mée, l’Hôtel de Ville de Paris 

lui commande un tableau en 

1889. Il peint Les Halles qui 

fera sensation à l’exposition 

de 1895. Son thème trans-

gresse les codes de l’acadé-

misme ainsi que les règles des 

grands décors réservées habi-

tuellement à l’allégorie et au 

rêve.

Le maître du naturalisme
Le peintre propose à la ville de 

Paris une peinture qui repré-

sente l’approvisionnement 

du marché. Les Halles sont en 

pleine rénovation à l’aube de la 

Belle Époque : entre 9 heures 

et 10 heures, les commerçants 

déposent leurs marchandises 

une heure avant l’arrivée du 

public. La toile dépeint parfai-

tement le Paris de Zola. Pleine 

de vie et de mouvement avec 

un arrière plan composé d’une 

multitude de personnages s’af-

fairant, la vivacité de l’œuvre 

est si intense que l’on peut 

presque entendre le bourdon-

nement du marché, les rires 

et les cris des commerçants 

ou respirer l’air frais mêlé 

d’une diversité de senteurs – 

pommes, poulets, citrouilles, 

les aliments occupant le pre-

mier plan.

 Si l’œuvre Les Halles nous 

fait penser autant à Zola, c’est 

dû au fait que Lhermitte s’ins-

crit dans le mouvement du 

naturalisme qui a eff ectivement 

été infl uencé par les romans du 

célèbre écrivain. Les oeuvres 

de Lhermitte témoignant de 

la vie sociale du début de l’in-

dustrialisation, aussi bien que 

de celle de la campagne, res-

semblent souvent à des pho-

tos mais, d’une certaine façon, 

avec encore plus de vie. Fidèle 

au moindre détail, il porte éga-

lement une attention toute 

particulière à la lumière et à 

l’ambiance de la scène. 

Léon Lhermitte peint sur 

le vif les scènes de la vie quo-

tidienne, les ouvriers, les pay-

sans, l’urbanisme, la fatigue, 

l’eff ort du travail, la tendresse 

des femmes. Il utilisera plus 

tard ces scènes dans ses grandes 

compositions.

Après sa mort, il sera peu à 

peu oublié et son œuvre discré-

ditée. Léon Lhermitte a choisi 

le « mauvais camp », refusant 

les invitations à participer 

aux expositions des impres-

sionnistes qui l’ont d’ailleurs 

beaucoup apprécié. Le peintre 

traitera la lumière d’une façon 

qui le rapproche des impres-

sionnistes mais restera fidèle 

au trait précis et au détail. Ce 

fait a dû contribuer à sa longue 

absence sur la scène de l’art du 

XXe siècle. 

Le retour du tableau Les 
Halles au Petit Palais est sans 

aucun doute un moment de 

félicité pour tous les amateurs 

de l’oeuvre de Léon Augustin 

Lhermitte. 

Les Halles de Léon Lhermitte
         de retour au Petit Palais

INFOS PRATIQUES 

PETIT PALAIS
Musée des Beaux-Arts 
de la ville de Paris
avenue Winston Churchill

75008 Paris

Galerie des œuvres 

de grands formats  

Collection l’art français du 

XIXe siècle.

Ouvert tous les jours de 10h à 

18h sauf lundi et jour fériés.

Accès gratuit aux collections.

Métro : lignes 1, 9, 13

Stations : Franklin-D.

Roosevelt, Champs-Elysées

Clémenceau

RER : ligne C / Station : 

Invalides

BUS : lignes 28, 42, 52, 72, 

73, 80, 83, 93

Accès av. Winston-Churchill 

pour les personnes à mobilité 

réduite

Vélib : 1, avenue Franklin-D.-

Roosevelt (à proximité 

du Palais de la Découverte)

Avenue Dutuit 

(à proximité du Petit Palais 

de la Découverte)

La toile 
roulée 
pendant 
70 ans a 
retrouvé 
son brio 
d’antan.
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Les Halles de Léon Lhermitte (1844-1925). Huile sur toile. 1895. Musée des Beaux-Arts de la Ville de Paris, Petit Palais.

STÉPHANE PIERA / PETIT PALAIS / ROGER-VIOLLET



www.EpochTimes.fr

31 MARS - 06 AVRIL 2014 

Peintures d’ailleurs
Du fusain, du lin, du bois, un peu de peinture et 

un souffle de légèreté. Voici ce qui compose les 

tableaux de David Kunzli. Ce sont les matériaux 

nobles qui l’intéressent ; du papier népalais, des 

pigments et de la poussière de charbon. La trans-

parence du sujet ne laisse aucun doute sur l’au-

thenticité des visages. Car la muse du peintre, c’est 

le moment présent, dans les champs, pendant une 

cérémonie ou en méditation. Son génie, ce sont les 

regards. Aucune dissimulation possible. C’est la réa-

lité du quotidien, un séjour en bivouac. Un voyage 

au bout du monde, dans toute sa splendeur, l’élé-

gance et le mystère des racines.

De l’humain
Les personnages semblent sereins mais ils sont 

intègres avant tout. Détrônés de notre rôle de 

contemplateur, nous voici projetés avec l’illusion de 

partager le même espace. Le calme semble apparent 

et pourtant une fougue secrète anime ces portraits. 

L’art ne révèle-t-il pas, après tout, la transparence 

des émotions ? de l’humain ? 

De l’art
Alors que la peinture fi gerait le mouvement des arts 

martiaux, la chasse du massaï ou la prière du moine, 

le fusain laisse entendre le bruissement du kimono, 

voir la danse des bambous et sentir la chaleur du thé.

Du cœur
Chacun se retrouve dans un des tableaux 

comme une affinité, une ressemblance, quelque 

chose qui parle dans le cœur. Pas de sensation 

magique ou troublante, juste une évidence, des 

êtres qui retrouvent l’image de leurs émotions. 

Il s’active silencieusement autour 

de ses feuilles soigneusement 

choisies, de ses encres, de son 

rouleau en cuir, de ses ustensiles 

historiques et des odeurs acides. 

Loin d’être freiné par le poids 

des blocs de calcaire, il les mani-

pule avec hardiesse et presque 

légèreté. Dessin après dessin, 

ils resteront le support délicate-

ment poncé, doux et homogène 

comme la peau, palais de tant 

d’arts, de savoirs et de moments 

méditatifs. À lui seul, il ressuscite 

tout un univers oublié, presque 

perdu. Il est l’un des derniers 

détenteurs des secrets de la litho-

graphie en France…

Dessinateur avant tout, admi-

rateur de nature, ses infl uences 

le guident et l’amènent à revisi-

ter chaque jour les mondes ani-

maliers, forestiers et paysagers.

Humble de son art, « la presse » 

trône au milieu de l’atelier. Une 

alliance de différents bois, de 

fer et de pierre et une capacité 

étrange à traverser le temps… 

C’est à travers elle que chaque 

dessin transitera, prendra sa 

grandeur et trouvera sa raison 

d’être. L’œil aguerri de Patrice 

Gouttefanjat ne laissera aucun 

détail au hasard malgré la subti-

lité des tirages et le pourcentage 

de surprise. Les teintes obtenues, 

le grain de la pierre, les dégra-

dés, les contrastes et la qualité 

des dessins sont le fruit d’années 

d’expérience fortes de passion et 

de recherche.

Perdue entre l’imprime-

rie moderne, la gravure et l’es-

tampe, la lithographie a été 

oubliée à cause de la taille impo-

sante de la presse et de la fragilité 

des blocs de calcaire. L’introduc-

tion de la lithographie en 1814 en 

France, malgré sa forte utilisa-

tion et sa qualité, n’a pas pu riva-

liser avec les autres techniques 

de reproduction telles que l’im-

primerie. Traditionnelle, elle 

reste cependant la pionnière et 

l’ancêtre des premières presses 

à imprimer et possède un large 

éventail de moyens. De grands 

artistes tels Manet, Pissaro, 

Degas, Toulouse-Lautrec, Gau-

guin, Cézanne, Renoir, Schiele, 

Matisse, Chagall, Picasso (…) 

ont laissé plusieurs essais remar-

quables, mais elle déclinera après 

la Deuxième Guerre mondiale.

Riche de son histoire et de 

ses possibilités, elle comble l’ap-

pétit de l’artiste pour le plus 

grand plaisir des promeneurs, 

des amateurs et des collection-

neurs. Au-delà de cela, Patrice 

Gouttefanjat fait perdurer à tra-

vers le temps, la connaissance 

académique qui disparaîtrait 

sans le courage et l’assiduité des 

artistes, détenteurs et défenseurs 

de savoir et de culture. 

SC

SAVOIR-FAIRE

INFORMATIONS 
PRATIQUES 

Parmi les 5 000 évènements 

organisés partout en France, 

la Franche-Comté vous 

accueille :

- dans le Doubs : 
à Besançon, Ornans, 

Dommartin

- dans le Jura : à Ravilloles, 

Saint-Claude, Morez, 

Château-Chalon, Baume-les-

Messieurs

- en Haute-Saône : Vallerois 

le Bois (château de Valleroy)

- dans le territoire de 
Belfort : Belfort

Des formations aux métiers 

d’art sont proposées par 

les lycées professionnels et 

certains artisans ouvriront 

également leurs ateliers au 

public.

Cette année, nous 

découvrirons dans des sites 

tout à fait exceptionnels, 

majestueux et débordant 

d’histoire, certains de nos 

artistes : 

Baume-les-Messieurs. 
Autour de l’abbaye, vous 

pourrez contempler le 

savoir-faire du calligraphe, 

du créateur de boomerangs, 

du ferronnier d’art, du 

tourneur sur bois, du fi leur 

de verre, du tailleur de 

pierre, du céramiste, du 

graphiste, du créateur de 

vitraux, du vannier, du 

coutelier et du tapissier 

d’ameublement.

Château-Chalon. 

Autour de la place de 

l’église, seront présents des 

céramistes, maroquinier, 

ferronnier d’art, ébéniste, 

factrice de perles, graveur et 

modéliste. 

Pour en savoir plus : 
www.journeesdesmetiersdart.eu 

www.amagalerie.com - rubrique 

agenda

L’EUROPE PARTAGE SON ART les 4, 5 et 6 avril 

Par Sandra Chevalier

À chaque printemps, l’Europe 
rend hommage à l’art en réunis-
sant des talents aussi insolites 
qu’inattendus. Ainsi, pendant 
ces trois journées, il nous est per-
mis de découvrir toutes sortes de 
métiers, dont certains que l’on 
croyait disparus, et d’autres dont 
on ne soupçonnait même pas 
l’existence. 

C’est à travers la passion de cha-
cun que les journées européennes 

des métiers d’art assouvissent 
notre curiosité. Dans l’intimité 
des ateliers, nous admirerons le 
travail des céramistes, des doreurs, 
des luthiers, des lithographes, des 
souffleurs de verre… serons en 
contact avec la matière et aurons 
l’audace d’effleurer l’authentique 
savoir de tous ces artistes. 

Ils nous accueilleront dans un 
monde de connaissance et d’ex-
périence, et avant tout de partage, 
puisque devant nos yeux, ils s’af-
faireront à leur ouvrage et nous 
dévoileront leurs secrets. Ainsi, 

pourrez-vous être bercés par l’as-
surance des potiers, la délicatesse 
des restaurateurs de tableaux ou 
de meubles, la grâce des dentel-
liers, la maîtrise des tapissiers, la 
force des forgerons ou l’intrépidité 
de quelques savants dont l’ingé-
niosité est sans égal. Enfi n, entrez 
dans l’univers de l’exception, de 
l’original, de la création unique.

De la même façon, vous serez 
également les bienvenus dans 
les monuments nationaux, les 
musées, les centres d’art, les expo-
sitions. Vous verrez s’ouvrir les 

portes des centres de formation 
qui dirigeront les jeunes et leurs 
familles vers de nouveaux hori-
zons professionnels. 

Pourquoi ces journées
De grands créateurs lèvent le voile 
sur les processus de création dans 
le but de mettre au grand jour 
leurs métiers parfois presque dis-
parus, d’offrir l’opportunité aux 
jeunes en recherche, la possibilité 
de découvrir leurs affi  nités, et sur-
tout de reconsidérer l’art et la fabri-
cation française. 

Humble de son art, « la presse » trône au milieu de l’atelier. Une alliance 
de diff érents bois, de fer et de pierre dont une force étrange à traverser 
le temps. 

David Kunzli, la transparence 
de l’âme

La lithographie, 
mariage des éléments
Du haut de sa tour, à Arbois dans le Jura, 

Patrice Gouttefanjat ponce, dessine, crée, encre, 

reproduit et ponce encore. 

Il ne s’agit pas de bois ou de terre, 

mais de verre et de feu. Chacun 

appelle à la transparence et à la 

force, à la pureté et à l’intouchable. 

C’est le mariage parfait des cou-

leurs dans la perle de verre…

Dans un atelier de pierre, 

un four diffuse une forte cha-

leur. Fabienne Gühür s’active en 

silence, mesurant ses gestes avec 

précision et délicatesse. Autour 

d’elle, les couleurs chaudes ou 

acides l’enveloppent, les formes se 

transforment et un tourbillon de 

création semble ne plus s’arrêter. 

Des baguettes de verres se 

croisent, s’entrechoquent, se 

mélangent ou se superposent 

pour dévoiler enfi n toutes sortes 

d’alliances, tout juste évidentes et 

incroyables. 

Quand Fabienne Gühür trouve 

la teinte, refl et du minéral, seule 

inspiration inépuisable et sans 

cesse régénérée par les innom-

brables possibilités qu’offre la 

nature, la transformation obéit. 

Les éléments dansent une der-

nière fois, l’or, le cuivre, l’argent 

se confondent, s’associent hum-

blement et se noient dans l’infi -

nie transparence du verre, au gré 

de l’artiste. Passant de l’opaque à 

la brillance, du rond à l’ovale, du 

sable à la pierre, la chaleur lisse, 

mélange, régule et soumet défi-

nitivement la matière.

Le feu cesse. Les teintes laissent 

la place aux chants et c’est un 

manège en ébullition étourdis-

sant qui laisse imaginer une har-

monie d’abeilles, de coccinelles, 

de feu, de fruits, de regards, de 

nuages, de rêves pour chaque 

création de perle de verre fi lé de 

Murano.

De la  même façon que 

l’homme s’est toujours orné de 

ce qu’il avait de plus précieux, 

Fabienne Gühür marque nos 

moments de vacances, de jeu-

nesse, d’épreuves, de printemps 

allongés, de solitude et de ren-

contre, simplement, originale-

ment avec un air de gaieté autour 

du cou, un sentiment de mystère 

au doigt, un soupçon d’envol aux 

oreilles, des goûts complices, un 

partage et de la générosité dans 

chaque bijou. 

SC
Fabienne Gühür
69 Route de Lons
39570 Vevy
lafactricedeperles@yahoo.fr

La magie des perles de verre
Lorsque la matière se fait art ou lorsque l’art transforme la matière…

LAFACTRICEDEPERLES.COM

La Cueilleuse (David Kunzli)
SANDRA CHEVALIER

SANDRA CHEVALIER
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C‘est le mariage parfait des couleurs dans la perle de verre…
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AUTOMOBILE

Par Eric Heidebroek

Enfin, 1,4 litre aux cent kilo-

mètres quand on prend le ring 

de Bruxelles et que les batteries 

ont été rechargées à fond grâce 

à la connection plug-in. C’est la 

consommation que nous avons 

lue sur l’ordinateur de bord 

quelques minutes après avoir 

photographié les 2,5 litres aux 

cent, à 104 km/h avec le seul 

moteur électrique… Capable de 

se faufi ler et de se mouvoir avec 

célérité dans le trafi c à la seule 

force de son moteur électrique, 

la Panamera hybride est non 

polluante en ville. C’est quand 

vous la sollicitez sur auto-

route ou nationale que le V6 de 

3 litres se montrera plus gour-

mand tout en restant frugal 

car il ne boit que 3,1 litres aux 

cent tout en ne rejetant que 

71 g de CO2 en mode hybride, 

e t  i l  e s t  e n t e n d u  q u ’ e n 

mode électrique il produit 

ZERO émission pour 16,2 

kW/100 km  ! Quand vous 

sélectionnez les modes Sport, 

le moteur électrique combine sa 

force à l’appareil à six cylindres 

en V et la Panamera, cela donne 

quelque 333 ch et 440 Nm pour 

le V6 et 95 ch avec 310 Nm pour 

le moteur électrique soit 428 ch 

et 750 Nm… qui passent aux 

roues arrière par une boîte à 

8 rapports. Cela démontre bien 

ses nobles origines. En eff et, elle 

abat le 0 à 100 en 5,5 secondes 

et pointe à 270 à l’heure, de 

quoi griller votre permis défi -

nitivement sauf en allant faire 

un tour chez nos cousins ger-

mains qui ont encore la chance 

de pouvoir rouler à leur guise 

sur certaines sections d’auto-
bahn. Il ne faut pas se leurrer, la 

chasse à l’automobiliste et sur-

tout à leur bourse est un sport 

gouvernemental bien rodé, ici 

comme là-bas.

Pour en revenir à cette grosse 

auto, la Panamera est aussi 

encombrante qu’une Mercedes 

Classe S sans en avoir la belle 

habitabilité. Mais là où elle sur-

prend, c’est justement par les 

places arrières qui offrent un 

espace impressionnant pour les 

jambes. C’est une quatre places 

avec des sièges baquets partout. 

La Panamera est une limousine 

de sport et avant tout une Por-

sche. 

Ce qui surprend aussi, c’est 

son feeling. Par rapport à une 

Diesel, on trouve la Panamera 

Hybride plus équilibrée, mieux 

assise sur ses suspensions. Le 

comportement est plus « kart », 

plus vif et effi  cace. C’est dû à la 

position basse des batteries qui 

assoit le centre de gravité plus 

près du sol. Malgré le surpoids 

des batteries, le poids total est 

contenu à 2 095 kg, soit 200 kg 

de plus qu’une Panamera S de 

420 ch. La Panamera Hybride S 

se montre vive, surtout en 

mode sport. En ville, le moteur 

électrique est un rêve, son effi  -

cacité est divine et le silence de 

bord, assourdissant !

La Porsche Panamera est 

une voiture de luxe qui montre 

l’exemple. Elle prouve que per-

formance et respect écologiques 

sont possibles même dans le 

cadre de voitures de sport.

L a  P a n a m e r a  H y b r i d e 

est  proposée  à  part ir  de 

112 685 € TTC.

Porsche Panamera hybride
379 chevaux et 1,4 litre aux cent kilomètres !

DANIEL ROLAND/AFP/GETTY IMAGES 
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LE PRÉSIDENT 

Spécialité Canard Laqué en 3 étapes 
Le plus beau restaurant chinois de France

01 47 00 17 18    120-124 rue du fbg-du-Temple        Belleville (Place) 

t.l.j 12h-14h30 & 19h-22h30 - Parking gratuit 3h - À la carte de 15 à 25 €- Menu Midi à partir de 8.50 €

M

44 av. d’Ivry

Ouvert 7j/7
11h45 à 14h45 - 18h45 à 1h du matin 

tél. 01 45 84 72 21 - fax. 01 45 84 74 52

Fêtes des Gourmands Chinois        

13e Arr.

Karaoké de la capitale 
Organisez vos anniversaires 
banquets et réceptions 
pour plus de 250 convives !

www.chinatownolympiades.com

CHINA TOWN 
OLYMPIADES      

2 ADRESSES

La meilleure soupe vietnamienne PHO

11e & 13e Arr.www.pho13.com

11 rue Louis Bonnet      
01 43 38 18 30

135 av. de Choisy

01 45 86 59 15

Fermé le dimanche

  8e Arr.Temple de la cuisine gastronomique 
de l’ex Empire du Siam

01 47 20 23 70 - 19 rue Bayard - à deux pas des Champs-Élysées

SIAMIN

PERSONNAGE HISTORIQUE

Par David Wu

Yang Guang (569-618 
av. J. -C.), encore appelé 
Yang de Sui, 
a été le second empe-
reur de la dynastie Sui. 
Considéré par de nom-
breux historiens chinois 
traditionnels comme 
un empereur notoire, 
il a aussi réalisé plu-
sieurs grands projets de 
construction au cours 
de son règne, y compris 
le Grand Canal, encore 
utilisé aujourd’hui.

Né dans une famille d’aris-

tocrates, il a fait preuve d’ex-

traordinaires talents pour la 

littérature, mais aussi dans 

le domaine militaire. En tant 

que jeune prince, il dissimula 

autant que possible sa vanité 

et son penchant pour le plaisir 

physique afi n de faire son che-

min en tant que prince héritier. 

Le vieil empereur découvrit 

trop tard la vraie nature de son 

fils. Yang Guang monta sur 

le trône après avoir assassiné 

son père et son frère, ainsi que 

d’autres concurrents potentiels 

appartenant à sa famille.

Au début de son règne, 

Yang Guang a initié de nom-

breuses réformes positives 

pour développer sa gouver-

nance. Il a établi un nouveau 

système d’examens impériaux 

pour sélectionner des fonc-

tionnaires qualifi és, sans tenir 

compte de leur situation fami-

liale. Son intérêt pour la litté-

rature a permis l’instauration 

d’une ordonnance du tribu-

nal pour récupérer et conser-

ver des ouvrages classiques de 

littérature perdus au cours des 

périodes de guerre. En modi-

fiant les lois sévères pour les 

rendre plus clémentes, il a 

amélioré sa popularité et eff acé 

quelques doutes que pouvait 

avoir le peuple à son encontre.

Cependant, il a rapidement 

lancé une série de projets 

importants et coûteux : la relo-

calisation de la capitale et la 

construction du Grand Canal 

pour faciliter la logistique 

de l’armée et le transport de 

nourriture entre le sud rizicole 

prospère et la guerre impo-

sée au nord. On rapporte qu’il 

y avait plus de deux millions 

de personnes travaillant sur 

la construction de la nouvelle 

capitale tous les mois. Elles ont 

été, par la suite, déplacées vers 

le projet du Grand Canal. 

L’achèvement du Grand 

Canal, une artère d’eau de 

plus de 5 000 kilomètres de 

long, n’était pas seulement 

une avancée importante pour 

le système de transport natio-

nal, mais allait aussi permettre 

à l’empereur de prendre un 

contrôle ferme sur les aff aires 

militaires et politiques dans le 

sud. Les échanges entre le sud 

et le nord sont devenus de plus 

en plus fréquents et cela a eu 

de profondes répercussions 

sur les échanges culturels dans 

l’histoire chinoise.

Par irresponsabilité, l’im-

portance même de ces projets 

a été sérieusement ébranlée par 

l’empereur lui-même quand sa 

vanité et son penchant pour le 

plaisir eurent raison du meil-

leur de son être. Il utilisait 

régulièrement le Grand Canal 

pour ses excursions de luxe et 

pour le transport de pierres 

rares, de trésors et de plantes 

dans son palais et dans ses 

parcs royaux. Les dépenses 

occasionnées par la construc-

tion de son palais et ses somp-

tueuses  ornementat ions 

provoquèrent encore plus de 

mécontentement au sein du 

peuple, tandis que son style de 

vie de débauche était méprisé 

par les intellectuels.

Le nombre total de per-

sonnes impliquées dans tous 

ses projets a été estimé à huit 

millions, dont des femmes 

eff ectuant les travaux de labour 

dans les champs du fait de l’ab-

sence des hommes. Au lieu 

d’accorder  au peuple un peu 

de repos, il s’est lancé dans des 

aventures militaires. Dans le 

sud, il a élargi son territoire au 

Vietnam et au nord de l’Asie 

intérieure avec succès, mais 

son ambition de conquérir 

la Corée s’est avérée être une 

erreur fatale qui, par la suite, l’a 

conduit à sa chute.

Il a été assassiné à l’âge de 

49 ans, alors qu’il aff rontait un 

important soulèvement.

La chute de l’empereur Yang, aussi 
ambitieux qu’irresponsable

ZONA YEH

L’empereur Yang, un tyran aussi ambitieux qu’irresponsable. 

Par Alex Wu

La signification originelle du 

caractère , duàn, est très claire 

dans l’écriture sigillaire. La par-

tie gauche du caractère décrit 

graphiquement des fi ls de soie 

coupés en deux, alors que la 

partie droite est le symbole pour 

une hache ou une hachette. 

Tout comme l’indique la com-

position du caractère, il signifi e 

littéralement « couper les choses 

en deux avec une hache ». 
Bien que la signifi cation ori-

ginelle du caractère subsiste, 

elle s’est également étendue à 

d’autres usages et d’autres signi-

fi cations en tant qu’autres par-

ties du langage. Il peut vouloir 

dire arrêter ou faire une pause, 

utilisé par exemple dans 

(zhōng duàn), se séparer, dis-

continuer ou interrompre et 

(duàn liáng), qui signifi e être 

à court de nourriture. 

En tant que verbe,  peut avoir 

un sens plus abstrait comme 

dans « décider » ou « émettre un 

jugement ». Par exemple, 

(duàn àn), juger une aff aire ou 

 (jué duàn), prendre une 

décision ou se résoudre [à faire 

quelque chose]. 

En tant qu’adjectif, le caractère 

 signifi e que quelque chose est 

cassé, comme dans  (duàn 
jiàn), fl èche brisée. Le caractère 

est parfois aussi utilisé en tant 

qu’adverbe, tel que dans

(duàn bù néng xìn), signi-

fi ant « absolument incroyable », 

ou dans  (duàn wú 
xiāo xi) « aucune nouvelle ». 

Duàn Juger, décider

 13e Arr.
LE MANDARIN DE CHOISY 

Dim sum fait maison, canard pékinois -135 places 
135 rue de Tolbiac (angle 129 av. de Choisy) 75013 Paris - Ligne 7 métro Tolbiac
Tél: 01 45 86 24 64 / 01 44 23 94 63 - Tous les jours : 12h-15h & 19h-01h

Gastronomie 
chinoise et 
thaïlandaise

CARACTÈRE CHINOIS
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Par Dr Jingduan Yang

Bien que le risque de maladie 

et d’invalidité augmente nette-

ment avec l’âge, le mauvais état 

de santé n’est pas une consé-

quence inévitable du vieillisse-

ment.

Beaucoup de maladies, d’in-

validités et de décès liés aux 

maladies chroniques peuvent 

être évités grâce à des mesures 

préventives connues. Parmi 

les mesures clés, on retrouve 

la pratique d’un mode de vie 

sain, par exemple, une acti-

v i té  phys ique  régul ière , 

une alimentation saine, la 

non-consommation de tabac, 

et la mise en place de pratiques 

de prévention précoces telles 

que le dépistage du cancer du 

sein, du col utérin ou du côlon, 

le diabète et la dépression.

L’âge avançant, les personnes 

développent progressivement 

des signes et des symptômes 

du vieillissement : les cheveux 

grisonnants et clairsemés, les 

acouphènes, la surdité, l’in-

fertilité, la diminution de la 

libido, la ménopause, les pertes 

de mémoires, l’incontinence 

urinaire et fécale, des douleurs 

et des faiblesses au niveau des 

lombaires, des hanches et des 

genoux, l’ostéoporose et l’aug-

mentation du risque de frac-

tures.

La médecine occidentale 

reconnaît que certains de ces 

symptômes sont provoqués 

par une carence en hormones 

sexuelles telles que l’œstro-

gène et la testostérone, c’est 

pourquoi l’hormonothéra-

pie substitutive est devenue un 

traitement important dans la 

médecine anti-âge.

L’essence et le qi du rein
La médecine traditionnelle 

chinoise (MTC) offre une 

perspective sur le vieillisse-

ment basée sur l’énergie. De 

son point de vue, le vieillisse-

ment est un processus de perte 

de l’essence et du qi du rein.

Le rein en MTC n’est pas seu-

lement l’entité anatomique des 

deux reins, mais un sous-sys-

tème « énergétique » appelé le 

méridien du rein. Les méridiens 

sont des canaux énergétiques 

qui forment un système rami-

fi é permettant aux qi de circu-

ler dans le corps.

L’un des plus importants 

textes anciens de la médecine 

chinoise est le Classique de 

l’empereur jaune, qui remonte 

à environ 200 ans av. J.- C. 

Selon cet ouvrage, l’essence et 

le qi du rein sont responsables 

du développement et du fonc-

tionnement du cerveau, de l’au-

dition, du développement de la 

fonction de la moelle osseuse, 

de la fonction sexuelle et de la 

capacité à procréer ainsi que de 

la régulation des voies urinaires 

et des intestins. Ce méridien 

reflète les fonctions mentales 

de la volonté, de la motivation 

et des émotions dérivées de la 

peur.

La MTC dit que le qi et l’es-

sence du rein sont un héri-

tage prénatal, car ils nous sont 

légués par nos parents. Par 

conséquent, il y a un large panel 

de diff érences entre les indivi-

dus. De plus,  la quantité de qi 

et d’essence du rein que pos-

sède chaque individu est  limi-

tée. L’état du qi et de l’essence 

du rein se manifeste clairement 

dans nos cheveux. Des cheveux 

gris ou clairsemés indiquent 

une défi cience du qi et de l’es-

sence du rein.

La ménopause chez la femme 

est une caractéristique d’un qi 

et d’une essence du rein défi-

cients. En outre, l’essence et 

le qi du rein sont le soutien 

majeur pour d’autres sous-sys-

tèmes, causant une grande 

variété de symptômes.

D’autres facteurs peuvent 

entraîner une perte plus rapide 

de cette essence du rein. Par 

exemple, le dysfonctionne-

ment d’autres méridiens peut 

accroître la demande et l’épui-

sement des reins et de l’essence 

du qi comme l’insuffi  sance des 

soins pendant la grossesse et à 

l’accouchement, des menstrua-

tions abondantes, l’éjaculation 

excessive chez l’homme et la 

peur.

L’état du qi et de l’essence 

des méridiens est vérifié par 

les techniques classiques de 

la MTC, telles que la prise des 

pouls. Les bases qu’utilise la 

MTC pour équilibrer les méri-

diens sont l’acupuncture, les 

herbes chinoises et le Qigong.

Histoires de patients
Amy, une femme âgée de 40 

ans, n’avait plus ses règles 

depuis 10 ans et avait perdu sa 

libido depuis 9 ans, soit environ 

au moment où elle a commencé 

à souff rir d’ostéoporose et d’in-

continence urinaire. En outre, 

elle avait des insomnies et une 

dépression saisonnière sévère.

Elle a été évaluée par des 

techniques de la MTC et une 

insuffi  sance sévère du qi du rein 

a été diagnostiquée. Après trois 

séances hebdomadaires d’acu-

puncture et la prise d’herbes 

chinoises pour renforcer ses 

reins, ses symptômes se sont 

considérablement améliorés.

Cathy, une femme âgée de 

65 ans, se plaignait d’avoir de 

la diffi  culté à se concentrer et se 

souvenir. Elle pensait que ces 

symptômes étaient des effets 

secondaires de quatre médi-

caments qu’elle prenait pour 

enrayer sa dépression sévère. 

Elle a été évaluée avec des tech-

niques de la MTC qui a dia-

gnostiqué une insuffisance de 

l’essence et du qi du rein, et une 

stase au niveau du foie.

Pendant environ trois mois, 

Cathy a suivi des séances 

d’acupuncture et pris des 

herbes chinoises, deux fois par 

semaine. En plus de l’améliora-

tion de sa fonction cognitive, 

elle souff rait moins de douleurs 

dans le bas du dos et au niveau 

des genoux, sa libido s’est amé-

liorée, l’incontinence urinaire 

a diminué et son humeur s’est 

améliorée. Avec les conseils de 

son médecin, elle a également 

pu diminuer ses médicaments 

psychotropes.

Des conseils pour vieillir 

en santé
Pour vieillir sainement, les gens 

ont besoin de protéger leur qi 

et leur essence du rein autant 

que possible. Cela comprend 

un mode de vie sain avec un 

sommeil régulier et suffisant, 

une alimentation équilibrée, 

une activité physique régulière, 

une vie sexuelle saine et le fait 

d’aborder des situations de la 

vie avec moins de peur.

Les aliments censés recons-

tituer l’énergie du rein com-

prennent les céréales, les 

légumes à feuilles vert foncé 

(cuits), le soja noir, les graines 

de nigelle, les champignons 

noirs, les noix, les châtaignes, 

les poissons, les crevettes, les 

algues, l’agneau et le canard. Les 

plantes qui soutiennent l’éner-

gie du rein sont le ginseng, la 

racine de rehmannia et les lit-

chis.

Il est aussi recommandé 

d’apprendre à stimuler des 

points d’acupuncture en pra-

tiquant l’auto-acupressure. 

Beaucoup de techniques de 

relaxation et d’exercices d’éner-

gie peuvent affecter positive-

ment l’équilibre des méridiens. 

Nous recommandons particu-

lièrement la méditation mind-

fulness, le Tai Chi et le Qigong. 

Certains systèmes comme le 

Falun Dafa (aussi connu sous 

le nom de Falun Gong), vont 

au-delà de l’antivieillissement 

et visent  l’éveil spirituel.

Il est conseillé de consul-

ter un médecin bien formé à 

la MTC (qui établira un pro-

gramme individualisé de 

soins faisant appel à la sagesse 

chinoise ancienne) afi n de dis-

cuter d’un plan individuel 

qui utilise la sagesse chinoise 

ancienne. Toutefois, vous 

devriez le pratiquer en com-

plément d’un suivi avec votre 

praticien de médecine conven-

tionnelle.

Le docteur Jingduan Yang est un 
psychiatre certifi é et un médecin 
de la quatrième génération de la 
médecine chinoise. Son site est 
Taoinstitute.com
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Vieillir en bonne santé 
MÉDECINE TRADITIONNELLE CHINOISE

Le vieillissement est un processus naturel de la vie et il est tout à fait possible de vieillir en bonne santé, 
en particulier si on intègre le meilleur des médecines orientale et occidentale.

ARTIST GUO JUJING

Une illustration d’un texte confucéen classique sur la piété fi liale montre un fi ls divertissant ses parents âgés en prétendant être encore un enfant. 

Le vieillissement est naturel et vieillir en bonne santé est possible.

Parmi les mesures 

clés, on retrouve 

la pratique d’un 

mode de vie sain, 

par exemple, une 

activité physique 

régulière, une 

alimentation 

saine.

Les méridiens 

sont des canaux 

énergétiques 

qui forment un 

système ramifi é 

permettant aux 

qi de circuler dans 

le corps.
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Par Héloïse Roc 

Aérolians est encore ignoré 

des habitants de la zone aéro-

portuaire de Roissy-Charles-

de-Gaulle et des environs. Mais 

il est connu des investisseurs. 

Au SIMI, le salon de l’immobi-

lier d’entreprise, qui s’est tenu du 

3 au 5 décembre 2013, le projet 

d’Aérolians a été présenté pour 

la première fois. Une maquette 

dévoilait le futur complexe 

Paris Asia Center, alors que les 

travaux n’avaient pas encore 

débuté. La situation exception-

nelle du lieu a séduit les promo-

teurs. Julien Mongoin, directeur 

du développement chez Barjane, 

présente ce site inédit : « Aéro-
lians Paris bénéfi cie d’une locali-
sation exceptionnelle à proximité 
du premier aéroport de fret d’Eu-
rope et d’un réseau de transports 
très dense : autoroutes A1 et 
A104 Francilienne, nationale 2, 
RER B et, à terme, une gare du 
futur métro Grand Paris Express 
ainsi qu’une desserte perfor-
mante de bus en site propre. » 

Le groupe Saint-Germain, les 

groupes locaux et internatio-

naux ont donc décidé de s’en-

gager et de construire Paris 

Asia Business Center, un centre 

d’affaires franco-chinois de 

257 000 m2, destiné à devenir la 

plaque tournante des échanges 

économiques et commerciaux 

entre l’Europe et la Chine. Paris 

Asia créera de 15 000 à 20 000 

emplois dans un proche ave-

nir et 40 000 à 50 000 emplois 

à terme, incluant la restructu-

ration du parc d’activités voisin 

Paris Nord 2.

Carlos Dematos Fils, direc-

teur commercial du groupe 

Saint-Germain nous confie : 

« L’idée de Paris Asia Business 
Center existe depuis une ving-
taine d’années au sein de la com-
munauté asiatique résidant en 
France. Celle-ci souhaitait avoir 
un endroit qualitatif et pratique 
d’utilisation pour l’import-ex-
port entre la France et la Chine. 
Pour sa réalisation, le groupe 
Saint-Germain a travaillé avec 
les pouvoirs publics afi n d’assu-
rer la pérennité du projet. »

Un quartier de ville pour les 
producteurs-exportateurs 

français et chinois
Consacré à l’import-export avec 

l’Asie, Paris-Asia Business Cen-

ter est un quartier de ville qui 

s’étend sur plusieurs lots pour 

une surface totale de 25 hec-

tares. C’est un véritable carre-

four d’échanges qui accueillera 

les producteurs-exportateurs 

français et chinois qui souhaitent 

commercer ensemble, et les sou-

tiendra dans leur projet de déve-

loppement en Asie et en France.

« Le concept de Paris Asia était 
de créer quelque chose à l’image 
de Rungis, mais spécifi quement 
pour la maroquinerie, les bijoux, 
les vêtements et la maison. L’ob-
jectif est d’avoir le plus grand 
pôle européen de vente concer-
nant ces produits en provenance 
de la Chine et du monde », a pré-

cisé Carlos Dematos. 

Paris Asia Business Cen-

ter se composera à la fois d’un 

ensemble de comptoirs des-

tinés aux importateurs distri-

buteurs, d’un espace high-tech 

consacré, entre autres, aux 

énergies renouvelables, à l’éner-

gie solaire, etc. Un ensemble de 

bureaux accueillera les sièges de 

sociétés asiatiques déjà présentes 

en France ainsi que les sièges des 

sociétés françaises désireuses 

d’exporter. 

Par ailleurs, le centre héber-

gera un hôtel de 180 chambres, 

des crèches, un spa, une salle de 

sport et de fitness, des restau-

rants d’entreprises, des agences 

bancaires et d’assurance, etc. 

Ce complexe générera environ 

4 000 emplois et contribuera 

au dynamisme du tissu écono-

mique local ainsi qu’à la visibi-

lité du territoire à l’international. 

Des exigences environne-
mentales élevées
Les constructions seront 

pérennes et respectueuses de 

l’environnement. Elles répon-

dront à des exigences environ-

nementales élevées (normes 

HQE, production d’énergie, 

etc.). « Aérolians impose des cri-
tères de construction à énergie 

positive et bioclimatiques très 
strictes, 20 % plus performantes 
que le BBC. L’eau de pluie sera 
traitée directement sur le site. Le 
béton armé, un matériau durable 
dans le temps, constituera la base 
de la construction. Les toitures 
seront végétalisées sur l’ensemble 
des bâtiments. On installera 
une centrale à béton pour faire 
nos propres préfabriqués, ce qui 
réduira d’autant les transports 
et donc l’impact écologique », a 

ajouté Carlos Dematos.

Grand Paris et compétence 
territoriale
Le secteur de l’aéroport Paris-

Charles-de-Gaulle est l’un des 

territoires stratégiques du Grand 

Paris. L’AFTRP, l’Agence fon-

cière et technique de la région 

parisienne, poursuit un pro-

jet majeur à vocation de déve-

loppement économique, avec 

Aerolians Paris. Il garantit 

une véritable ouverture sur le 

monde. L’AFTRP centralise 

toutes les créations territoriales. 

C’est un établissement public à 

caractère industriel et commer-

cial, créé par l’État en 1962. Sa 

compétence territoriale couvre 

l’ensemble de l’Ile-de-France. 

L’AFTRP est présent dans toutes 

les phases des grands projets 

métropolitains et les sujets prio-

ritaires de l’État. Ainsi, l’État a 

confi é à l’AFTRP un mandat de 

valorisation de plusieurs de ses 

grandes emprises foncières. 

L’aéroport Roissy-Charles-

de-Gaulle constitue le cœur 

du système aéroportuaire de 

Paris Ile-de-France. Il joue un 

rôle exceptionnel dans la dyna-

mique régionale et nationale, 

aussi bien en termes de com-

pétitivité que de croissance. Les 

signataires du CDT (contrat de 

développement territorial) du 

Cœur économique de Roissy 

Terres de France (CERTF) par-

tagent la même ambition, celle 

de favoriser la performance de 

la plate-forme aéroportuaire et 

le développement de ses terri-

toires environnants.

12 | IMMOBILIER

Paris Asia 
Nouveau centre au cœur de l’Europe, de l’Asie et du monde

15 000 à 20 000 
emplois dans 
un proche avenir 
et 40 000 à 
50 000 emplois 
à terme.

PARIS ASIA BUSINESS CENTER

Les comptoirs de 250 m2 environ auront un accès en sous-sol pour les voitures et les 

camionnettes.

PARIS ASIA BUSINESS CENTER

Les toitures seront végétalisées sur l’ensemble des bâtiments

La culture chinoise, authentique et généreuse
Découvrez la culture chinoise à travers des ateliers ludiques et pédagogiques

Arts martiaux 
Calligraphie 
Cérémonie du thé 
Conférences 

Défilés de costumes 
Jeu de Go
Origami, fleurs de lotus
Qi Gong

Le Phénix
contact@lotus-sacre.com  -  09 80 71 82 81  -  www.lotus-sacre.com/le_phenix

Au sud de l’aéroport Paris-Charles-de-Gaulle sur près de 200 hectares, une vaste opération est engagée, il s’agit de 
« créer un parc d’activités à vocation internationale ». 110 hectares seront attribués à des activités de haute valeur 
ajoutée, telles que la formation et la recherche. Les 90 hectares restant seront consacrés à une zone d’activité plus 
commerciale au sud de l’aéroport nommée Aérolians. 
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